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L! Il IN 1' 

LE RAPPORT DES PROSCRIPTEORS 

M. Camille Pelletan a donné mardi k c -
turoâ la Chambre do son rapport sur la 
loi d'expulsion. Puisque la commission a 
décidé d'exiler tous les membres drs fa­
milles qui eut rogné snr la Franc*, elle a 
merveilleusement choisi son rapporteur. 
Il est bon que la proscription ait pouravo-
cal officiel l 'auteur de la Semaine M M -
flanle, ce long tactum écrit pour démon­
trer que les soldats français sont des bour­
reaux et leurs officiers des assassins. 
Puisque le nom de M. le duc d 'Annale 
doit se in Hiver sur la liste des proscrits, il 
estcxcclloni que les prescripteurs fassent 
rêclaanerson oxil par le fils d'Eugène Pel­
le tas M. Camille Pelletan osl donc, à tous 
les titres, l 'homme qui convenait comme 
rapporteur do cette loi de violence et de 
haine, the riah wa.i M the rightpèace. 

Une très grande partie du rapport, est, 
• de juste, tout spécialement dirigée 
M. le duc d'Aumale, « ce général 

(il y a quelques années) par ses 
amis pour on no sait quelle transition hol­
landaise entre la République et la monar­
chie », l'un des princes dont les noms ont 
été le plus mélos à l'histoire des épreuves 
à travers lesquelles la République s'est 
fondée ». celui qui peut, sans être préten­
dant, représenter l'action la pins dange­
reuse peut-être d'une famille jadis royale.» 

M.Pelletai) consacre un bon quartde son 
rapport àoxci tor par des périphrases de 
cogenre la haine des députés contre l'an­
cien président du procès Bazaine, et à re­
gret ter que la France perde le goût et 
« l'habitude » des solutions nettes qui suf-
Qsuient UH bon cieiu? temps ». La mort 
sans phrase ! solution nette de ce b H 
rien.r temj* que. regret te l 'auteur d e l à 
A nuihte xntif/lftnle e t qu'il ne désespère 
sans doute pas de nous rendre en coinmen-
inençant par amener ses collègues à voter 
l'expulsion sans atténuations et sans res­
trictions. 

Le reste du raporl est à peu prés cx-
clusivcmcnt consacré à expliquer que si 
l'on veut expulser les princes, si l'on voit 
d a n s cetti expulsion une nécessité impé­
rieuse, co n'est pas qu'on ait à redouter 
pour la République « an péril actuel et 
imminent, » ni « on danger immédiat » ; 
ce n'est pas qu'on éprouve « des craintes 
que rien no justifie». Lcrapporteur abeau 
avouer ,vers la Sa de son volumineux tra­
vail, que, « en présence des menées mo­
narchistes, l'union est un besoin impé-
p Vieux», il affecte par tout ailleurs devoir 
dans le séjour des princes sur le territoire 
de la République seulement « un inconvé-
nienl », ou bien « un" cause de préoccu-
p>lions incessantes», ou encore «la cause 
du m ilai w inévitable que leur présence 
perpétue ». Mais, en somme, la République 
est impuissante, forte, invincible, et les 
princes ne peuvent lui taire aucun mal sé­
rieux ; c'est pour cela que M. Pelletan 
tient à les expulser tous au plus vite;l'exil 
n'est-il pas « le droit commun des princes 
» d é p o s s é d é s ». 

Il y a d'ailleurs, pour adopter le texte 
de la commission, de préférence au projet 
Froycinct ou à la proposition Brousse, 
une raison majeure: « ( "es t la nécessité 
d'en Unir avec celte question irr i tante. » 
Si on laisse, comme le veulent les autres 
projets, certains princes résider encore 
sur le territoire de la République, en de­
mandera sans cesse leur expulsion: en les 
expulsant tous, on n'en entendra plus 
parler. 

Kn raisonnant ainsi, I I . Pelletan nous 
donne lieu de penser qu'il a la mémoire 
bien courte puisqu'il oublie ce qu'il vient 
d'écrire lu i -niémoaudébutde son rapport. 
Eu oit, L la commission étai t chargée d'exa­
miner non seulement la proposition de 
proscription partielle déposée par M. de 
Freycinet, mais aussi la proposition de 
confiscation déposée par M. Basly . Or, 
cette seconde question, II , le rapporteur 
nous apprend que la commission n'a pas 
voulu « l'écaru r par une fin do non rece­
voir » ; donc, une fois les princes hors de 
France, on entendra encore parler d 'eux 
à propos de leurs biens, dont I I . Basly, la 
semaine dernière, et le conseil municipal. 
cet te semaine, ont demandé la conflsea-
tion. On n'eu aura donc plus fini « avec 

cette question irritante » en expulsant 
tous losprinces qu'en en expulsant seule­
ment qua t re ou en n'en expulsant aucun. 

Et quand vous aurez confisqué les biens 
des princes, la « question irritante » re­
paraîtra encore comme le spectre de Ban­
co, parce qu'on vous demandera de pros­
crire les amis des princes, de supprimer 
les journaux de leurs part isans, de confis­
quer les biens des monarchistes et dos 
gens suspects d 'amour pour la monarchie. 
Libre à vous do chercher à rassurer les 
naïfs en protestant contre tout idée « d'ou­
vrir cette ère do répression, celte série de 
lois restrictives qu'on essaie vainement de 
nous faire entrevoir ». Les démentis ont 
plus sur vous à l'avance de tous les rangs 
du parti républicain. Avant même que le 
conseil municipal de Par i s eût demandé 
la confiscation des biens des princes, la 
République française nous avait prévenus 
que «la mesure de précaution etdedéfense» 
qui s'appelle l'expulsion « ne devait pas 
rester isolée ». Allons, messieurs les op­
portunistes et les radicaux du gouverne­
ment, proscrive/, aujourd'hui les princes 
et demain leurs part isans, avant d 'être 
proscrits à votre tour par la Commune,qui 
déjà gronde à l'Hotol-de-Villo de P a r i s ! 

NOUVELLES DU M 
L e s m a r c h é s e t f o u r n i t u r e s d e l ' E t a t 

Paris, Djain.— M. Brice, président de la com­
mission des marchés et fournitures de l 'Etat doit 
interpeller le ministre il ! la guerre au sujet de la 
not" communiquée par le généra] Boulanger d'où 
il ressort que le ministre compte acheter des 
avoines exotiques pour l'année 18«7. 

Le ministre précèdent avait pris devant la com­
mission un engagement contraire. Gomme le pro­
j e t de loi qui interdit l'achat <!e produits é t ran­
gers u'- pourra venir en discussion dans cette ses­
sion, M. liiico estime qu'il importe de provoquer 
sur ce point un débat immédiat. 
L e s p r o v o c a t i o n s o u e x c i t a t i o n s p u b l i q u e s 

Paris, Ojuia. — Lacommissiousénatoriale rela­
tive à la proposition de loi de M. Bosérian, tendant 
a. une répression plus sévère des provocations ou 
excitations publiques, avait décidé de ne pas dé­
poser le rapport , d'ailleurs approbatif, qui a été 
confié à M. Bosérian : elle avai t pris cette résolu­
tion même avant d'avoir 'entendu le gouverne-
tncat. 

M. I) 'môle, ministre de la justice, entendu au­
jourd 'hui , a combattu la proposition Bosérian 
dans ses dispositions principales ; il repousse no­
tamment le rétablissement des délits suivants : 
apologie de faits qualillés crimes et excitation a. la 
haine des citoyens les uns contre les autres. 

Il admettrai t seulement les dispositions concer­
nant le pur t et le déploiement d'emblèmes sédi­
tieux «4 sous condition que la juridiction eu de­
meurerait à la cour d'assises. Tels sont les points 
principaux rie la déclaration faite par M. Demole 
au nom du gouvernement. 

L e g r o u p e i n d u s t r i e l e t c o m m e r c i a l 
d e l a C h a m b r e 

P a r i s , 9 j u i n , — M. Dantreatne, président du 
groupe industriel et commercial de la Chambre 
des députés, a présenté ce matin à M. le ministre 
de la marine une délégation du comité des ex posi­
tions flottantes, composée de M. de Berny, fonda­
teur; de M. Marsy, capitaine au long cours, et de 
M. A.-G. Hoye. a rma teu r* Marseille. 

Ces messieurs ont l'ait connaître, au ministre le 
but de l'œuvre qu'ils ont entreprise, laquelle, on 
le sait, consiste à développer au dehors les rela­
tions commerciales de la France. 

L'amiral Aune s'est montré très favorable à leur 
projet et n'a pas hésité i leur accorder son cou-
cours immédiat en mettant à leur disposition un 
des transports de l 'Etat . 

E n c o r e d e s v œ u x d u C o n s e i l m u n i c i p a l 
d e P a r i s 

Paris, 9 ju in . — Le conseil municipal a émis 
les vœux suivants : 

1" Que le gouvernement déclare la compagnie 
houillère de l'Aveyron déchue de son droit de pro­
priété; 2 ' Que toutes les propriétés, canaux, mi ­
nes et chemins de fer concédés par l 'Etal à la com­
pagnie lassent retour à la nation. 
L a d i f f a m a t i o n p a r c a r t e s - p o s t a l e s e t paï-

d é p ê c h e s t é l i g r a p h i q u p s 

Les pénalités qui frappent le délil de diffama­
tion par caries-postales seront, d'aptes une déci­
sion prise par la commission chargée d'étudier 
cette question, étendues aux dépêches télégraphi­
ques ouvertes. 

La commission a également décidé que les fonc­
tionnaires diffamés auraient, par dérogation à la 
loi de lssi,Lt citer en police correctionnelle et non 
en cour d'assises les personnes coupables de dif­
famation. 

A la B o u r s e 
Par ia , ' . ' . ju in .— La bourse a été faible, et ce 

sont les nouvelle? et tes bruits mis en circulation 
qui, en provoquant des réalisations.ont déterminé 
cette faiblesse. On s d'abord commenté le cas que 
M. do Freycinet avait contremandé sa réception 
diplomatique qui devait avoir lien aujourd'hui; 
puis on a parlé d'une révolte au 12: chas­
seurs, en garnison a Rouen. On i ensuite prétendu 
que l'agitation augmentai t en Espagne ainsi qu'en 
Hongrie; enfin la question des princes brochant 
sur le tout. La baisse est de . 2 centimes sur le 
nouveau 3 0 | 0 , de l7centiro.es sur l'ancien H de 
31) centimes sur le 1 1 | . \ de 15 centimes sur 
l 'amortissable. Après bourse, le 3 0|0ancien qui 
finissait à <s2,'.>7, ne lait plus que 82,95. 

D'autre par t , on lit dans ta Pat r ie : « U n brui t 
de Bourse ! On disait aujourd'hui, sous la coton­
nade, que des cri i de : Vivo le Roi ! auraient été 
poussés dans les rangs du 12e chasseurs, ancien 
rég im-nt i lu duc de Chartres.Bruit de Bourse,nous 
le répétons.» 

U n d r a m e à A m i e n s 

Amiens, 9 juin.— Deux beaux-lréres, Dnmeige, 
boulanger à Soissons et Français, entrepreneur de 
peintures à Paris, étaient veuus à Amiens pour 
un procès de succession. La cour a rendu hier son 
arrêt déboutant Dumeige de sa demande. 

Celui-ci, rencontrant François à 3 heure?, dans 
la salle des l'as perdus, t ira deux coups de revol­
ver sur lui. François, blessé, prit la (uite et son 
meurtr ier , le poursuivant dans le corridor, t i ra 
e icore quatre a u l c s coups. François re,-ut cinq 
blessures. Son état est grave, quoique non mor te ' . 
Dumeige a été arrêté sans résistance. 

U n p r o c è s e n d i f f a m a t i o n 

Tulle, 9 ju in . — La cour d'assises • rendu un 
verdict d'acquittement au procès en diffamation 
intenté à M. Borie,député, pur M. Moles. M1' La-
guerre plaidait pour la parlie civile et M' M''U-
ri l lor , député, pour M. Borie. 
D é p a r t d e d e u x n a v i r e s do g u e r r e a n g l a i s 

p o u r l e s « N o u v e l l e s H é b r i d e s » 

Londres, 9 juin. — L'Amirauté a ordonné le de-
part immédiat pour les Nouvelle* HèOridts de 
deux navires stationnant en Australie. 

L a g r è v e d e S a i n t - Q u e n t i n 
Saint-Quentin, 9 ju in . — Un tiers des grévistes 

a repris le travail . La grève parait devoir Unir 
prochainement; les grévistes, d'ailleurs, sont très 
calmes. 

L e p r i x d u S a l o n 
Paris, 9 juin. — La commission chargée par le 

ministère de l'instruction publique et des beaux-
ar ts de décerner le prix du Salon et les bourses de 
voyage.s'est réunie ce matin,de neuf heures a. midi 
et demi, au palais rie l'Industrie. Voici la liste des 
lauréats : Pr ix du Salon, MM. Marée, 15 voix; 
Brouilet, 10; c'est donc à M. Marco qu'a été dé­
cerné le prix du Salon. M. Marée a exposé Un Icn-
detnain de paye et un portrai t de M. rie U . . . 

Lu ce qui concerne les bourses de voyage, la 
commission a décidé d'eu accorder neuf cette an ­
née : trois à la peinture, trois à lasculpturo, deux 
à l 'architecture, une à la gravure. File a décidé, 
en outre, que tout artiste ayant obtenu déjà une 
bourse de voyage ne pourrait prétendre à en avoir 
une seconde. 

l.ss trois bourses pour la peinture son t : MM. 
Gardctte, Priant et Bourde. M. Gardettc a i xnosè 
la /,'•',.lise i/a e.irps (la gênerai Guilhem à l'c'.n.t-
tnajor français,auxavant-postes, sous Pa4'is[8 sep-
tembre t870)\ M. Priant, a exposé deux portraits, 
e' M. Bourde La conseillers municipaux tic Saint' 
Bjnoit-de-i'M,i. 

Section de sculpture ; ont obtenu des bourses : 
MM. Dolivet, Gauquiè et Carlos. M. Doliv. t a ex­
posé une Madeleine, statue en marbra ; M. Oau-
quié, u:i Versée rainq»cur de Méduse, groupe en 
plâtre, et M. Carlns Mol érecl sa tereanic, groupe 
eu plâtre. Section d'architecture, MM. Marcel, 23 
voix. Lafon, 21 . Gravure, M. Ch. tiiroux, 19 voix. 

L e s m a n œ u v r e s d e l ' e s c a d r e 

A.jaeeio, '.i.juin. — Hier l'escadre a l'ait son char­
bon par une plr.ie buttant" et un orage violent, 
qui n'a fini qu'à minuit . Ce matin, le temps e t 
très beau. 

Les embarcations de l'escadre établissent un. 
barrage entre les Scoglicti et lo musoir d e l à je­
tée, afin d'arréti r les torpilleurs. 

L'étal de guerre est déclaré à part ir de ce soir à 
quatre heures; les opérations se ont terminées au 
pins tard samedi soir. Les équipogss : ml consi­
gnés. Les bâtiments n'auront aucune communi­
cation avec la terre de sept heures du soir au le-
vi r du soleil. 

L'amiral Lafuit fait occuper les deux points des 
extrémités du barrage. 

L e m a r i a g e d e M m e A d é l i n a P a t t i 
Londres,'.) j u in . — Mme. Adélina Patt i et M. 

Nicolini se sont mariés aujourd'hui devant lo con­
sul fiançais de Swansea. La cérémonie religieuse 
aura lieu demain dans l'église d'un village situé à 
une vingtaine de milles de Swansea. 

L e s c a r l i s t e s 
Le Cornée de Madrid, dit qne les colonnes vo-

lautes, détachés du 57o d'infanterie, parcourent 
les environs d 'Estaras , de San-Jean, de Lerin, de 
Llavorsi et du val d'Aran, ainsi que la province 
de Jèrone pour surveiller les carlistes. 

U n e m u l e e n r a g é e 
Avignon, '-ijniu.— Une mule, mordue par i.n 

chien enragé et devenue hydrophobe, vieie de 
jeter l 'épouvante dans trois communes des envi­
rons. Plusieurs mules et quelques personnes ont 
été mordues. Deux gendarmes rie Villeneuve les-
Avignoc l'ont abat tue àcoup de revolver.Son pro­
priétaire, mords au poignet est parti pour Paris, 
voir M. Pasteur . 

T r o u b l e s à B u c h a r c s t . 

Bueharest, 9 j u i n . — A la suite d 'un a t t en ta t 
par deux agents de la police secrète sur un de ses 
rédacteurs, M. Frinsesco, qui a été volé et à. moi­
tié assommé dans la rue, en sortant du j o u r n a l , 
YKpoca insère la note suivante que je traduis tex-
tuellement: « Plusieurs rédacteurs de notre j o u r ­
nal étant menacés par un grand nombre d'agents 
de police, nous faisons la déclaration su ivante : 

» Le jour où un agent de police, qnel qu'il soit, 
touchera un cheveu de l'un des rédacteurs de VJS-
poea, nous en rendrons responsable le préfet de 
police et un de nos amis, designé par le sort, le 
p.inira romme il le m ;rite. Nous déclarons eu ou­
tre que, à partir de ce jour , tous les rédacteurs de 
l'.fc)j<«;<i porteront des armes sur eux. 

L e c h o l é r a 
Rome, '.I juin. — Depuis hier midi jusqu'à au ­

jourd'hui même heure, il y a t u à Venise 21 cas 
1 1 décès; à Bari 1 cas 2 décès. 

'AUJOURD'HUI 
Paris, 9 ju in . — Les débats relatifs à l'expulsion 

s'engageant demain, tontes les conversations, à la 
Chambre comme au Sénat, roulaient naturelle-
lement aujourd'hui sur cette importante ques­
t ion. 

Nous répétons que ces rièl ats dureiont trois 
jours . La Chambre siégerait vendredi. 

La principale préoccupation du gouvernement 
est relative à la marche que suivra la discussion. 

M. Bi'ousse, a plusieurs reprises, a \ u le prési­
dent du conseil et lui a demandé quel était le 
moment le plus favorable pour prés, nter son pro­
jet que le gouvernement, ou le sa!*, fera sien. 

Ou dit que c ; projet sera présenté aussitôt après 
le rejet du projet de la commission. 

On assure que M. Brousse, si , à cet instant, un 
de ses collègues présentait une proposition sem­
blable à la sienn ' , en ferait, tme questioa person­
nel le . 

Ce contre projet aussitôt déposé, le jouv orne­
ment déclarera le prendre pour lui. 

On statuera alors sur les amendements présen­
tés, c'est-à-dire ceux de MM. Sourigues, Duché, 
Cunèo d'Ornano, pour examiner ensuite le projet 
gouvernemental. 

Un certain nombre de députés ministériels se 

sont rendus auprès de MM. de Freycinet, Sarrien, 
Demôlo qui seront probablement tous 1rois ame­
nas a. prendre part au débat pour dire qu'ils se 
rallient au projet du gouvernement. 

La proposition du gouvernement sera, croit-on, 
adoptée par 255 a 2til) voix contre 24ô, compre­
nant 1*3 175 membres de la droite, 20 de l 'cxtrê-
mc-gauche et 30 abstentions. 

La prenant la moyenne habituelle des votants, 
c ' t s t -à -dae 550, le projet rie la commission eotn-
portaul l'expulsion ue rèuuira pas plus de 120 
voix. 

C'est M.Susini qu' prendra le premier la parole, 
M. oc Mun lui répondra. 

Quasi au Sénat, on croit que non moins affolé 
que taCuambre, il suivra celte dernière dans celte 
voie de proscription avec un nombre de vo;x pro­
portionnel. 

Le centre gauche du Sénat s'est réuni sous la 
présidence de M. de Pressente pour discuter 
la question d'expulsion des princes. 

Après un rapide expose de la question par le 
président, M. Bardoux a expliqué les motifs qui 
lui ont fait signer,eu 18S3, 1 amendement Barbey, 
l i a ajouté que la situation n 'é tant plus aujour-
jount hui i;i même, il t 'opposerait à toute mesure 
d'exception. 

M. du Voisins-Laveraière a évoqué devant ses 
collègues le spectre rouge du radicalisme et en a 
fait ressortir tou t le dauger pour le pays. « Si 
vous votez aujourd'hui une mesure quelconque 
contre los prétendants, a-t-il dit, vous donnez uuo 
première satisfaction à M.Clemenceau dont la po­
litique pour l'avenir est bien faite pour vous 
effrayer.» 

M. de Marccre a demandé au groupe que, par 
une décision ferme, il manifestât son opinion. Sa 
demande a été approuvée par MM. Laça/...- et Ro­
bert do Massy et acceptée par le groupe qui , à 
l 'unanimité, a décidé (le repousser toute proposi­
tion d'expulsion totale ou partielle contre les 
princes. 

Voici!" procès-verbal adopté dans la séance 
plénière des droites tenue sur la question de l 'ex­
pulsion : 

« La réunion a d'abord examine dan.s quel .mire 
les différents projets viendront e n discussion.Di\ ci ses 
opinions ont été mises en avant Aucune résolution 
n'a été prise, étant donné les contradictions dans les-

présente la question. L'assemblée s'en rap­
porte enàèrcmen; aux oiateursquiscsonl (ait in Krirc 
p iiir faire entendre au pays une énergique protesta­
tion contre les mesures de proscription |e-
I n appel press in! sera adressé aux r lembres, auj >ur-
d'hni absents, leur pré ;encc étant indispensable aux 
débats de la séance. »> 

UN EMPIRE OUI CIIOULE 
M. Ludovic de Campon vient de publier 

chez Pion un volume qui a pour t i t r e : Un 
t'ntji••'. -c '/ "• rrni'ic. ci ipii <• -\ des [des inté­
ressants. L'auteur décril avec bonne humeur, 
sans pédanterie el cependant avec uno gran­
de érudition, des choses, qu'il a vues et obser­
vées. 

Les renseignements les plus sérieux qu'il 
donne son! émaillésd'anccdotesgaiesc! spiri­
tuelles qui rendent la lecture de ce livre des 
plus attrapantes. 

M. Ludovic de Campon examine tour à tour 
l'administration du Maroc, les m cars d•• sea 
habitants, ci enfin l'état do son commerce 

Le sultan du Maroc est le ahétif M >ula-
llacen. Enivré et abruti par le harem, le sul­
tan veut ignorer qu'il existe sur terre des 
nations plus puissantes que la sienne; dureste 
on l'isole absolument, et il est certain que la 
mission marocaine qui est allée récemment à 
P a r i s n ' a pu r ien r a c o n t e r à l ' e m p e r e u r de 
ee qu 'e l le a v u . P o u r d é c o u r a g e r les i n g é -
n c u r s i nd igènes qu i r e v i e n n e n t d ' E u r o p e a v e c 
des conna i s sances a s * z é t e n d u e s , on l eu r 
d o n n e u n e p a y e d é r i s o i r e : q u a t o r z e sous p a r 
j o u r . 

L ' i n s t ruc t i on n ' ex i s t e pas a u .Maroc. Des 
d e u x p lu s g r a n d s s a v a n t s , l 'un p r e n d u n e 
boussole p o u r u n e m o n t r a à répé t i t ion , l 'ou­
t r e , « g r a n d - m n i t r e de l ' a r t i l l e r ie , » en sait 
m o i n s q u ' u n d e nos a r p e n t e u r s . Il y a un m i ­
n i s t r e des t r a v a u x p u b l i e s . . . ma is p a s de 
t r a v a u x publ ies ; les bo rnes « k i l o m é t r i q u e s » 
s o n t m a r q u é e s p a r des c a d a v r e s d e c h a m e a u x 
ou des t a s d e p i e r r e s i n d i q u a n t l ' endroi t ou u n 
v o y a g e u r a été assassine- , les p o n t s n ' ex i s ten t 
q u ' à l'élal de, l é g e n d e ; pas de moles ni de 
bouées aux por t s ; un s imple pha re p o u r tout 
l ' empi re , e t e n c o r e n 'es t - i l a l l u m é q u e d e 
temps à n u i r e . La s i tuat ion ma té r i e l l e d u Ma­
r o c a c t u e l e s t ce l l e d u XV1" siècle, ma i s c j 
décompos i t ion . T o u t est v i e u x , s u r a n n é . 
p o u r r i : o n n ' e x é c u t e a u c u n t r a v a i l d ' e n t r e ­
t i en ; enco re que lques a n n é e s et le Maroc ne 
se ra p lu s q u ' u n e r u i n e . 

L e s impôts s o n t e x h o r b i t a n t s . 11 e x i s t e d e s 
t e r r e s fertiles qu ' on n e c u l t i v e pas , parce 
q u e l e u r produi t ne suffirai t pas à sa t i s fa i re 
le lise. N a t u r e l l e m e n t , la p l u s g r a n d e p a r t i e 
do c e s i m p ô t s r e s t e a u x m a i n s des fonction-
M u r e t qui ,-iu r e s t e , n ' o n t p a s d ' a u t r e r é t r i b u ­
t i on . L ' a r m é e cl la pol ice sont d a n s le m ê m e 
espr i t : les h a b i t a n t s do b*cz sont tou jours s u r 
le q u i - v i v e q u a n d le su l t an se t r o u v e chez 
e u x , à cause d e s vols q u i sont c o m m i s p a r les 
so lda ts et les g e n d a r m e s . 

On c o m p r e n d q u ' a v e c u n e (elle adininis t r a ­
t ion , le pays soit à la merci d e ; m a r n a i s , s r é ­
col tes . Un des p lus t e r r i b l e s fléaux d u M a r o c 
es t en effet la famine qui sévit à peu p r è s p é ­
r i o d i q u e m e n t t o u s los hui t ans..1 P l u s d u t i e r s 
d e l ' empi re es t m o r t de faim d a n s la d e r n i è r e 
famine de 1878 », d i t M. C a m p o u . 

L a civi l isat ion es t , c o m m e on le pense , à 
l ' é ta t r u d i m e n t a i r c , c l lo s u l t a n l u i - m ê m e 

m a n g e avec ses do ig t s , pensan t q u e c 'est 
achoumu, c ' e s t - i - d i r e peu o r thodoxe , de se 
s e r v i r d e s fourchettes q u i on t é té Inventées 
p a r ces « ch iens de ch ré t i ens ». Les moBursdcs 
Maroca in s son t dépe in tes d ' u n e façon t n v -
f rappan te p a r M. d e Campou : « Tout bon Ma­
roca in ,d i t - i l , a deux cul tes qui sont la crainte 
e t la jii'isfvc. O n c r a i n t du hau t en bas de 
l 'échel le . Le fellah c r a i n t le caïd, q u i c r a i n t 
le vizir , qui à son t o u r c r a i n t le s u l t a n . Le 
su l t an cra in t d ' ê t r e d é t r ô n é p a r l ' i n t é r i eu r ou 
l ' ex t é r i eu r . » La p ia s t r e se p a r t a g e é g a l e m e n t 
les c œ u r s d e s hab i t an t s du M a g r e b ; c 'est là 
l e u r seul fana t i sme: ce qu 'on ne l'ait pas avec 
cen t f rancs , on le fait avec mi l le . 

Le Maroc a auss i un m i n i s t r e des pos tes 
qui ne d é d a i g n e pas de r e m p l i r à l 'occasion 
l 'emploi de por tefa ix . Quel e n s e i g n e m e n t p o u r 
M. Crane f ! 

L e paysan m a r o c a i n , le A V n m m è s , e s t e n 
réa l i té un esc lave qu i a p p a r t i e n t p r e s q u e 
d ' u n e façon abso lue a u p r o p r i é t a i r e d u sol 
qu ' i l cu l t ive . L ' a g r i c u l t u r e es t à l 'é ta t p r i ­
mi t i f ; l ' eng ra i s est i n c o n n u , c o m m e l ' i r r i ga ­
t ion. 

Le Maroc p o u r r a i t c e p e n d a n t f ou rn i r des 
é l é m e n t s de c o m m e r c e t r è s s é r i e u x . La v i g n e y 
croi t faci lement et d o n n e d ' exce l l en t s p r o d u i t s 
a insi q u e le ma i s : I V a r g a n i c r , » qu i es t à 
l 'état s a u v a g e , p o u r r a i t fou rn i r u n e hui le don t 
l ' i ndus t r i e t r o u v e r a i t fac i lement l 'u t i l i sa t ion . 

« Le c o m m e r c e total du Maroc , dit M. de 
Campou , s 'é lève à pires de q u a r a n t e mi l l ions 
de f rancs . Co chif f re ,qui r e p r é s e n t e la s o m m e 
des é c h a n g e s de ce pays avec les a u t r e s c o n ­
t rées du m o n d e , n 'es t pas l e d i x i é m e du c o m ­
m e r c e de l 'Algér ie . 

« L e s d e u x t i e r s e n v i r o n d e c o c o m m e r c e 
sont a u x m a i n ; des Ang la i s . L a F r a n c e a u n 
c o m m e r c e d ' u n e d iza ine do mi l l ions s e u l e ­
m e n t . 

« Les i m p o r t a t i o n s a u Maroc se composen t 
de cotonnades anglaise*, d e Ihés ang la i s , 
do suc re f r ança i s , de d i v e r s a r t i c l es do p r o v e 
uanec française; tels q u e bougies , qu inca i l l e ­
r ie , a l l u m e t t e s e t de d r a p s a l l e m a n d s . 

i Les expo r t a t i ons du Maroc c o m p r e n n e n t 
des la ines p o u r la F r a n c e et l 'Ang le t e r r e , des 
peaux de c h è v r e p o u r Marse i l l e , dos bœufs 
p o u r G i b r a l t a r , des nia is p o u r lo P o r t u g a l , 
(h s fi'vcs, des poN eî' .irhes, de l 'huile d 'ol ive, 
des amandes ci un peu d'alfa pour l'Angle­
terre, dos cires et des gommes pour la France. 

Ce que nous venons de dire subit pour faire 
comprendre que cet empire qui croule ne 
manquera pasd'ètrc relevé par une puissance 
européenne, à laquelle il pourra offrir de 
ni mi brou x éléments de commerce. Quelle serti 
cette puissance'.' yuels moyens devra-t-clle 
employer pour réussir sans trop grands sacri­
fices? Ce serait, pour nos gouvernants, une 
quest ion à é t u d i e r p lus f r u c t u e u s e q u e la 
ques t ion des p r i n c e s . 

LtMAMIPATKW DE L'IRLANDE 

Le rejet du honte raie a occas ionné en I r ­
lande , p r inc ipa l emen t d a n s le n o r d , d e s t r o u ­
bles s é r i e u x . Ca tho l iques et p r o t e s t a n t s en 
son t v e n u s h i e r a u x m a i n s à A r m a g h où Ja 
lu t t e a duré ' p lus i eu r s h e u r e s ; ii y a eu q u a -
t r e p e r s o n n e s tuées et q u a r a n t e blessées , A 
Belfas t , c i nq cen t s a g e n t s d e police n 'on t pu 
d i s p e r s e r la foule des c o m b a t t a n t s qu ' i l s ont 
d u c h a r g e r à p lus i eu r s r ep r i s e s en faisant 
u s a g e d b l e u r s a r m e s à feu. Le n o m b r e d e s 
blessés est cons idé rab le . A L u r g a n , p l u s i e u r s 
ma i sons on t é té a t t a q u é e s e t mises au ji i l lagc. 
P a r t o u t les r i xe s o n t d é g é r é en de vé r i t ab le s 
ba ta i l les p r o v o q u é e s p a r les p r o t e s t a n t s , q u i 
voulaient cé léb re r p a r des mani fes ta t ions un 
peu i n t empes t i ve s le rejet du h o m e r u l e . Ils 
o n t s o n n é les c h o c h c s c t t i r é le c a n o n . Dans 
l 'TJlster, l eu r j o i e se man i fes t a e n c o r e p lus 
b r u y a m m e n t , t a n d i s q u ' à Dubl in , à Cork et 
d a n s tou tes les vil les où les ca tho l iques sont 
en major i t é , la popula t ion est désolée . O n s 'a t ­
tend à dos d é s o r d r e s encore p lus s é r i e u x , m a l ­
g r é les n o m b r e u s e s p récau t ions p r i ses . 

M. Glads tone a n n o n c e r a a u j o u r d ' h u i à la 
C h a m b r e d c s c o m m u n e s q n ' i l a t t e n d la r é p o n s e 
d e l a R e i n e à l a su i t e de la c o m m u n i c a t i o n 
que le vote de lundi d e r n i e r en t r a îna i t : il 
p ropose ra à la t h a m b r e de s ' a jou rne r j u s ­
q u ' a p r è s les fêtes «te la P e n t e c ô t e . On ne croi t 
p a s q u e la Reine refuse à M. Glads tone , m a l ­
g r é son an imos i té c o n t r e lui , la discuss ion d u 
P a r l e m e n t , c a r elle est inév i tab le . L o r d H a r -
t i n g t e n . ni lord Sa l i sbu ry ne se souc ian t pas 
d e p r é s i d e r à de nouve l l e s é lec t ions , tout l'ait 
p r é s u m e r q u e M. Glads tone o b t i e n d r a l ' au to­
r i sa t ion qu ' i l s dl ici te . La pé r iode é l ec to ra le 
s ' ouv r i r a en réa l i t é d e suite,mr.is. les é lec t ions 
n ' a u r o n t lieu que du 7 a u 11 ju i l l e t . 

M. G l a d s t o n e l a n c e r a un manifes te e x p o ­
sant la ques t i on s u r l aque l le a u r o n t à se p r o ­
n o n c e r les é l ec t eu r s . On s ' a t t e n d é g a l e m e n t à 
la pn -haiiic publ ica t ion d ' un manifes te de 
lord H a r t i n g t o n . P c son coté , M. C h a m b e r ­
lain a déc idé de. fo rmer u n e nouve l l e union 
rad ica le qu i d r e s s e r a . p o u r l ' oppose ra celui do 
M. G l a d s t e n c , un projet d ' a u t o n o m i e qu i ne 
serai t pas seu lemen t app l i cab le à l ' I r l ande , 
m a i s e n c o r e à l 'Ecosse, a u p a y s d e Gal les , à 
l 'Ang le t e r r e m ê m e , qui au ra i en t t ous des 
P a r l e m e n t s sépa rés , : us l ' au to r i t é d 'un P a r ­
lement impé r i a l . 

L ' E m p i r e b r i t a n n i q u e ne formera i t p lu s 
q u ' u n e v a s t e confédéral ion. Ce sera i t la d é c e n ­
t ra l i sa t ion à o u t r a n c e . On a s s u r e q u e ce p r o ­
je t r a l l i e ra i t b ien d e s p a r t i s a n s d e M. G l a d s -
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tune qu i , lui, n 'a en vue que l ' émancipa t ion de 
l ' I r l a n d e . Ce t te inégal i té d e t r a i t e m e n t lui a 
al iéné q u a t r e - v i n g t - t r e i z e l i bé r aux d i s s iden t s , 
qui se ra ien t assez disposés à faire bénéficier 
"Kc osse e t r A n g l e t e r r e des a v a n t a g e s que M. 
G l a d s t o n e t r o u v e r a i t bon d ' app l ique r à l ' I r ­
lande seu l emen t . 

Les I r l a n d a i s rés idant à L o n d r e s sont e x a s ­
p é r é s d e la défection de ceux a u x q u e l s M . 
G l a d s t o n e doi t son échec . L o r d H a r t i n g t o n 
a é té h ie r assail l i p a r un I r l anda i s qu i était 
s u r le point de lui faire un m a u v a i s pa r t i 
q u a n d les pol icemen sont i n t e r v e n u s . M . 
Glads tone est devenu l e u r idole ; il j ou i t d 'un 
p r e s t i g e sans é g a l , e t son inf luence s n r l e p e u -
ple es t i m m e n s e . Aucun h o m m e d 'E t a t a n ­
g l a i s n e r é u n i t a u m ê m e d e g r é l e s qua l i t é s , 
l ' expér ience , l ' hab i le té , l ' é loquence, qu i son t 
les a t t r i b u t s du p r e m i e r m i n i s t r e . Tous ces 
a v a n t a g e s lui a s s u r e n t , lors des p r o c h a i n e s 
é lec t ions , u n succès c o m p a r a b l e à celui qu ' i l 
a r e m p o r t é en 1880 e t , p a r sui te , le t r i o m p h e 
déiini t if de ses p ro je t s s u r l ' I r l ande . 

J'- s - — On affirme q u e la Re ine a d o n n é 
sont c o n s e n t e m e n t à la d issolu t ion . 

LES DÉSORDRES 
du Faubourg Saint-Autoine, à Paris 

Voici de n o u v e a u x déta i ls s u r ce t i e affaire 
dont n o u s a v o n s b r i è v e m e n t pa r ié h i e r : 

La plus vive émotion régnait, hier, dès deux 
heures de l 'après-midi, dans le faubourg Saint-
Antenne, et la foule, qui s'était amassée à l 'entrée 
du faubourg et envahissait presque toute la place 
de la Bastille, a pris par instants une allure si 
menaçante que ee n'est qu'avec une peine extrême 
qne les gardiens de la paix ont pu maintenir l 'or­
dre. 

Voici quelle était la cause de c:-s scènes t u m u l ­
tueuses : 

M. Eugène Dirkx, hs t i enn l de meubles, d 'ori­
gine hollandaise, dont les ateliers sont situés dans 
la cite Parcbappe, faubourg Saint-Antoine. 21, 
avatl é té appelé à dénoter devant la cemmfrstnn 
des I I , chargée par la Chambre de faire l'ei quête 
sur la cris- industrielle. Quels avaient été exacte­
ment les termes dosa déposition'.' On ne le sait 
pas bien Toujours est-il que, depuis celte époque 
d.jà éloignée, M. Dirkx avait ro..-u à plusieurs 
reprises des lettres anonymes injurieuses, dont ii 
ne pouvait que soupçonner l'origine. Hier. de. 
affiche» sur papier rouge étaient apposées sur les 
murs du faubourg. C-s tffichet contenaient le 
texte prétendu exact de la déposition faite pa r 
M. Dirkx. Voici le texte de l'une de cet affiches : 

i l . lé: kx, marchand de meuble* : _ Je n-< parlerai 
que d l'industrie du meuble : elle est perdue par la 
malhonn. ten'-. IH ré léantUme et 1 ivrognerie rie- on-
rrii :••. par leuri grê M au moment où le travail pres­
sait, par la haine et par la jalousie qu'ils portent aux 
patrons auxqels ils font tout le tort possible en per­
dant du temps et eu gâchant la matière, quand ih ne 
peuvent'paa ta voler. S'ils se saoulaient moins, s'ils 
ne bossaient pas leurs femmes gourgandiner et leurs 
entants vagabonder, Lia aéraient plus heureux que les 
patrons. Mais non, ils aiment mieux nocer et briredes 
poufs, c'est pourquoi ils crèvent de faim. En Hollan­
de, mon pays, la crise s n i ; aussi, unis l j . au ni in-. 
les ouvriers ne votent pas. et il y a un rji qui sait l« 
musrler quand ils b. aillent trop fort. 

Ou lquet instants après l'affichage, des groupes 
indignés se formaient dans la rue, des menaces de 
morl ètaienl proférées contre le fabricant de meu-
b'es. et, '-n très peu de temps, la foule, grossissant 

se, se portait vers la cité Parcnappc H es­
sayait d'envahir les magasins, qu'elles voulait in-
een lier. 

Quatre ouvriei s. au comble de l'exaltation, pé­
nétrèrent de force chez M. Dirkx, l'enlevé:--..: i 
le traînèrent au commissariat de M. Baron. La 
police s'était immédiatement portée sur le lieu du 
rassemblement et ce n'est qu'à grand'peine qu'elle 
a pu empêcher la foule.très surexcitée,de s0 livrer 
à de nouvelles violences. Chez lo commissaire.M. 
Dirkx n'eut pas de peine à démontrer qu'il était 
victime d'une odieuse machination. M. Dirkx lui 
alors reconduit chea l u i ; les deux grilles de la 
cité Parchappe furent fermées et gardées par les 
agents. 

Pendant toute la soirée, la population ouvrier.» 
du fanouirg Saint-Antoine a été très agitée. Des 
cris et des menaces n'ont cessé do s • faire entendre. 
Oaarrachait lesafnVhes, en un mot, led 
était à son comble. M. Dirkx affirme s a v o i r j a ­
mais prononce les paroles qui lai sont reproche, s. 
11 a lui-même, sur la demande des ouvriers, fait 
placarder des afti-lies manuscri tes où il protesta 
énergiquetnent contre cette basse saanoravre da 
calomnie, inventée par une p:rsonne «ni aurai t 
un intérêt peu avouable à nuire à ta considéra­
tion et à la fortune de ee négi riant. A minait , tout 
était rentre dans l 'ordre. 

PETITES NOUVELLES 

M.Gladxtone ne parait pas trèsafleeté da son tente, 
l'on a.im.i ,-e m i Ifi t qu'il a planté Blerd • • 
près mains un arbre dans nue propreté de Dollin-
Hall, appartenent au lord lieutenant dlrlatnfe. 

"•• Le due de Cambiidge vient de rendre une or­
donnance aux termes de laquelle le* soldats anglali 
p «irroat désormais fumer dent lea rues, l'hiverauréa 
cinq heurta, l'été après six heures. 

•• La foudre est tombée hier aa coup de Snthoiu r 
t n r u n baraquement où n'étaient rei'uri •, une tei^ 
\ intaiM d'homme >. D mxe d'eatr'eux mtétf atteint* 
plus ou moins grièvement, mais jusqu'à présent il 
n'y a pas eu d<* mort à déplorer. 

••• UM. C.oblet. ministre de l'instruction pulili.ine 
et Boabnger, ministre de In guerre, se rendront rii'-
manelie prochain à Nantes. 

• - La riHcdeCompitgneorganise, pour le l-'iuin 
prochain, une grande cavalcade h t .rique, dora le 
motif principal sera l'entr e de Jeanne d'An 
piegne. Le» régiments de Contpiègne. le 54* de Ii ne 
et lo ôe dragons, tl^uieioiit dans le cortège, dont fe­
ront aussi partie donna chars niagnitiquenient oriii's. 
les musiques et les fanfares des environs. Les (êtes 
dureront du 12 au 15 juin, et des trains spéciaux se-
ront mis en marche à cette occasion. 
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